Norsk Hydro gèle ses investissements dans les énergies vertes

Norsk Hydro a indiqué que, dans un premier temps, il gelait ses investissements dans l’hydrogène vert et les batteries pour, dans un deuxième, les sortir de son périmètre d’activité.
 
Le producteur d’aluminium est l’un des derniers groupes industriels à sortir des énergies vertes en raison de l’environnement difficile. « Les matériaux de batteries et l’hydrogène ne feront plus partie des secteurs de croissance stratégique d’Hydro et aucun investissement supplémentaire n’y sera désormais alloué », a déclaré le groupe dans un communiqué, en amont d’une réunion avec les actionnaires. Le groupe préfère se concentrer sur le recyclage de l’aluminium et les produits extrudés.
L’hydrogène, pierre angulaire du virage de l’Union européenne vers les énergies vertes, est en proie à des difficultés en raison de subventions trop faibles, de crainte d’excès d’offre et de concurrence accrue de produits d’origine hors UE, en particulier chinois, vendus au rabais.
Les volumes de production d’aluminium du groupe, en Europe, ont reculé, impactés par le recul des ventes de véhicules électriques, qui découle de la fin des subventions en Allemagne pour l’achat d’un véhicule électrique et de la possible taxe européenne sur les importations chinoises de véhicules électriques. « Difficile d’imaginer que la Chine puisse quitter le marché européen, où elle occupe 30 à 35 % des parts. La proportion va probablement demeurer », a estimé Eivind Kallevich, pdg du groupe.
Hydro a indiqué être plus exposé au segment des gros véhicules, qui contiennent davantage d’aluminium. Hydro a informé qu’il mettait en œuvre un programme de réduction des coûts, dont l’objectif est d’économiser 582 millions de dollars d’ici à 2030 pour renforcer ses activités de recyclage et de production de produits extrudés. L’aluminium vert, qui est au centre de la stratégie de croissance du groupe, est principalement produit à partir de déchets recyclés.

